	Notre travail a pour but de réaliser une étude sur le procédé d'élimination des particules colloïdales et des matières en suspension dans l'eau de mer, en vue de produire une eau prétraitée conforme à l'alimentation des membranes d'osmose inverse sans risque de colmatage. 
Notre étude s'est déroulée en deux phases, une première à l'échelle industrielle et une seconde à l'échelle du laboratoire. 
Pour l'étude à l'échelle industrielle, nous avons travaillé au niveau de la station de dessalement d'El Hamma de la Wilaya d'Alger. Nous avons visé par cette étude d'évaluer l'efficacité du prétraitement pour la production d'une eau prétraitée de bonne qualité physico-chimique et bactériologique. Nous avons donc évalué la qualité physico chimique de l'eau à la sortie de chaque étape de prétraitement et notamment, l'évolution de l'eau préfiltrée en termes de turbidité et d'indice de densité de sel (SDI), ainsi que la performance du système d'osmose inverse selon les conditions de fonctionnement.
L'étude à l'échelle du laboratoire, a pour objectif de suivre l'influence de la variation des conditions opératoires sur l'évolution du flux de perméat, et enfin l'influence des différents procédés hybrides de prétraitement sur les performances de l'ultrafiltration.
Dans un premier temps, nous avons fait des essais préliminaires sur jar test, qui nous ont permis de déterminer les conditions optimales. Ensuite, nous avons étudié l'ultrafiltration en mode tangentiel. Les paramètres opératoires étudiés, afin de suivre l'évolution du flux de perméat au cours du temps, sont la pression transmembranaire, la vitesse de circulation,  la température et le pH. 
Par la suite, pour évaluer les performances de prétraitement de l'eau, nous avons comparé les différents procédés hybrides à membrane :
"la coagulation couplée à l'ultrafiltration (UF) en utilisant le FeCL3 comme coagulant d'une part 
"et l'adsorption avec charbon actif en poudre couplée à l'ultrafiltration d'autre part.
